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T O U R A I N E  E T  H A U T - B E R R Y

LES MONUMENTS AUX MORTS 
DANS LA RÉGION 

DE CHÂTILLON-SUR-INDRE 
(INDRE)

Didier DUBANT*

RÉSUMÉ :
Une fois la guerre achevée, les problèmes liés au difficile retour des corps des combat-
tants tués au front, ainsi que l’impossibilité de faire le travail de deuil pour les proches 
de ceux dont le corps n’avait pu être retrouvé (« les disparus »), générèrent en France 
l’apparition de monuments aux Morts dans pratiquement toutes les communes.

ABSTRACT:
In almost every municipality a War Memorial was constructed after the war, due to 
the difficult return of the bodies of soldiers killed at the front as well as the impossi-
bility for those close to them to enter the grieving process for soldiers « les disparus » 
whose bodies had not been found.

LE MONUMENT AUX MORTS DE CHÂTILLON-SUR-INDRE

Henri Cosnier, devenu sénateur de l’Indre le 11 janvier 1920 et maire 
de Châtillon-sur-Indre dès 1919, expose le 24 mai 1920 devant le Conseil 
municipal « qu’en vue de l’érection d’un monument à la Mémoire des soldats 
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de la commune tombés pour la défense de la patrie, il y aurait lieu de choisir 
un emplacement autant que possible au centre de la ville »1.

Mais pour voir le monument aux morts communal, inauguré à l’empla-
cement de l’actuelle place de la Libération, il faudra attendre le dimanche 
13 novembre 1927.

Un projet de monument avec huit personnages proposé par le sculpteur 
Ernest Nivet2 devant coûter plus de 65 000 francs fut jugé trop cher par la 
municipalité de Chatillon-sur-Indre3. Henri Cosnier précise : « j’ose espérer 
qu’en présence de l’oeuvre artistique que la commune de Châtillon a le désir 
de réaliser M. le Ministre de l’Intérieur voudra bien prendre sa demande de 
subvention en considération et l’accueillir favorablement en lui allouant une 
somme importante, afin de permettre à la commune de mener à bien son 
entreprise ». Il accompagne ce courrier d’une description du thème que devra 
traiter l’artiste qui sera retenu pour l’exécution du monument  : « Le thème 
général donné à l’artiste chargé de l’exécution du Monument aux Morts de 
la Commune de Châtillon-sur-Indre est le suivant.

Le monument doit s’inspirer de trois épisodes : le départ – l’absence – 
le retour (fig. 1).

1. Le Départ. L’ordre de mobilisation vient d’être affiché. Les cloches 
sonnent le tocsin annonçant que la Patrie est en danger. Un paysan berrichon 
abandonne ses chevaux et ses boeufs avec lesquels il labourait. Son frère 
quitte également l’usine voisine. Leur vieux père (qui pourrait être coiffé du 
“ Chapiau berriot ” à larges bords) leur donne l’accolade en les invitant à 
aller accomplir leur devoir.

2. L’absence. Les femmes et les vieillards sont obligés de suppléer les 
hommes valides partis à la guerre. La vieille mère vêtue d’une cape noire 
garde un troupeau de moutons tout en tricotant. Elle pense à l’un de ses fils 
qui a été tué. La femme de l’autre soldat fait la moisson. Elle a noué son 

1.  Sources : http ://www.assemblee-nationale.fr/sycomore/fiche.asp ?num_dept=1989 ; http ://
www.senat.fr/senateur-3eme-republique/cosnier_henri0280r3.html ; « Il y a cinquante ans, mourait 
Henri Cosnier sénateur-maire, président du Conseil général », La Nouvelle République, mercredi 
22 septembre 1982, p. 8, et pour la délibération municipale : Archives départementales de l’Indre, 
2 O/045 art. 7.

2.  Courrier signé E. Nivet le 21 décembre 1924.
3.  Courrier de Henri Cosnier au Préfet de l’Indre en date du 22 décembre 1924 sur papier 

à entête marqué « SENAT ».
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Fig. 1 : Scènes peintes sur le monument aux morts de 
Châtillon-sur-Indre (Indre) (photos J.-M. Couderc).
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mouchoir sur sa tête pour se protéger du soleil. Elle est fatiguée. Elle est 
assise sur une gerbe, la faucille près d’elle, elle rêve… elle rêve à l’absent, 
que l’on voit en haut dans le ciel, dans la tranchée à son poste de guetteur.

3. Le retour. Le soldat revient de la guerre. Il est encore coiffé de son 
casque. Il est blessé. Il embrasse sa femme (qui a mis le petit bonnet toilé des 
domaines de la région de Châtillon), leur enfant la tient par sa jupe. Autour 
d’eux picorent des poules et un coq gaulois qui chante le retour au foyer, la 
Victoire et la Paix. Par dessus le tout une belle figure de la République fran-
çaise, gardienne du Droit, de la Justice et de la Liberté, consciente de sa force 
et de son bon droit, mais qui veut donner au monde les bienfaits de la Paix. 
Elle est coiffée d’un bonnet phrygien, elle tient à la main un rameau d’olivier ».

Le monument aux morts qui fut édifié à Châtillon-sur-Indre sur la base 
de ce cahier des charges fort précis, fut l’oeuvre des architectes Albert Laprade 
et Jean Varaine qui réalisèrent gracieusement « les plans et devis relatifs à la 
construction, l’installation et l’aménagement du Monument aux Morts et du 
square qui l’entoure ». Il n’est donc pas seulement dédié « À LA MÉMOIRE DES 
CHATILLONNAIS MORTS POUR LA FRANCE », mais à tous les combattants qui ont 
subi cette épreuve, ainsi qu’aux familles qui les attendaient.

Ceci est confirmé par le fait que la statue de la République Française, 
oeuvre du sculpteur Carlo Sarrabezolles (résidant à l’époque à Paris) (fig. 2) 
et les trois panneaux peints à fresque, oeuvre de Henri Marret, un artiste peintre 
résidant à l’époque à Fourqueux (Yvelines), constituent la face antérieure du 
monument, alors que les noms et prénoms des « Morts pour la France » sont 
gravés par année de décès sur des plaques de marbre fixées contre la face 
postérieure du monument de part et d’autre de l’inscription : « TOMBÉS POUR 
LA DÉFENSE DU DROIT. À LA MÉMOIRE DES CHATILLONNAIS MORTS POUR LA FRANCE », 
qui porte en sous-titre :

« CETTE PLACE ET CE SQUARE ONT ÉTÉ AMÉNAGÉS ET CE MONUMENT ÉRIGÉ
PAR LES SOINS DU CONSEIL MUNICIPAL
SUR LES RESSOURCES DE LA COMMUNE
AVEC L’AIDE D’UNE SOUSCRIPTION PUBLIQUE
ET DE SUBVENTIONS DU DÉPARTEMENT ET DE L’ÉTAT
GUERRE 1870-71 EXPÉDITIONS COLONIALES ».
Mieux, sous la date « 11 NOVEMBRE 1918 », l’une des plaques porte :
« À CEUX QUI SONT MORTS
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DEPUIS L’ARMISTICE DES SUITES
DE BLESSURE OU MALADIE
CONTRACTÉE À LA GUERRE 1914-18
OU SUR LES THÉÂTRES DES
OPÉRATIONS EXTÉRIEURES ».

Par la suite, deux plaques de teinte noire furent ajoutées au monument, 
l’une concerne les Morts pour la France pendant la « GUERRE 1939-1945 », les 
« VICTIMES CIVILES », un « MORT EN INDOCHINE » et trois sous l’indication « MORT 
EN ALGÉRIE », l’autre sous « 1943-1944 Réseau R5 ÉCARLATE - COPA – SAP » suivi de la 
liste de tués de la Résistance pour le secteur de Châtillon-sur-Indre.

En août 1966, le maire de Châtillon-sur-Indre s’adresse à Carlo Sarrabe-
zolles pour réparer le bras droit de la statue, « bras tenant le flambeau cassé 
par balle » pendant la guerre 1939/1945 (en réalité la statue tient dans sa main 

Fig. 2 : Monument aux morts de Châtillon-sur-Indre (Indre). Deux vues de la version en terre 
glaise de la statue de la République Française dans l’atelier du sculpteur Carlo Sarrabezolles, 
Paris (document aimablement communiqué par Genevière Sarrabezolles-Appert la fille du 
sculpteur Carlo Sarrabezolles).
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droite un rameau d’olivier). En juin 1967 Carlo Sarrabezolles répond favora-
blement à cette demande, et la réparation fut effectuée4.

À signaler également la présence à Châtillon-sur-Indre de trois plaques 
commémoratives présentées de façon très dépouillée à l’intérieur de l’église 
Notre-Dame (ancienne collégiale Saint-Outrille). Sous l’inscription « À LA 
MÉMOIRE GLORIEUSE DES SOLDATS DE CHÂTILLON SUR INDRE MORTS POUR LA FRANCE 
PENDANT LA GUERRE DE 1914-1918 », la plaque supérieure énumère sur trois 
colonnes dans l’ordre des dates de décès, 126 noms et prénoms. La plaque 
située en dessous réunit sur trois colonnes les « MORTS DE LA GUERRE 1939-1945 », 
les « VICTIMES CIVILES », puis ceux d’INDOCHINE ET AFN. La troisième plaque 
porte simplement pour inscription « HOMMAGE DE LA CLASSE 1923 AUX GLORIEUX 
MORTS DE LA GRANDE GUERRE ».

LE MONUMENT AUX MORTS DE CLION-SUR-INDRE 
ET LES PLAQUES COMMÉMORATIVES À L’INTÉRIEUR 
DE L’ÉGLISE SAINTE-COLOMBE

Dès le 15 juin 1919, le Conseil municipal de Clion-sur Indre, pour 
rendre hommage aux enfants de Clion tombés pendant la Grande Guerre, 
décide que le nom de chacun sera inscrit sur une plaque de marbre. Il décide 
d’inscrire une somme de 6 000 francs sur le budget sous la rubrique « Monu-
ments aux Morts », et il est demandé au Préfet d’approuver le contrat passé 
avec Louis Maubert sculpteur, statuaire à Nice (Alpes-Maritimes).

Quelques jours plus tard, le samedi 28 juin 1919 en page 2, Le Journal 
du Département de l’Indre donne quelques précisions : « Clion. Monuments 
aux Morts pour La Patrie. Nous apprenons avec plaisir, que, dans sa dernière 
réunion, le Conseil municipal de Clion, sur la proposition de son actif maire, 
M. Parise, conseiller général, a décidé l’érection, sur une place publique de 
la commune du monument du statuaire Maubert, oeuvre du Monument des 
Communes de France, placée sous le patronage du Souvenir Français. Ce 
monument portera sur une plaque de marbre le nom de tous les enfants de 
Clion tombés pour leur pays, pour le petit coin de la terre natale ». Le 

4.  Information aimablement communiquée par Genevière Sarrabezolles-Appert la fille du 
sculpteur Carlo Sarrabezolles.



241

19 octobre 1919, un contrat de gré à gré est passé entre la commune de Clion-
sur-Indre et le sculpteur statuaire Louis Maubert qui « s’engage à livrer à la 
commune un monument représentant : une France fière et forte, appuyée sur 
son épée, qui regarde se lever à l’horizon le soleil où luit le mot “ LIBERTÉ ” et 
pose une palme, chêne et laurier, sur l’entablement en marbre où sont gravés 
les noms des Héros morts pour la Patrie et une architecture complémentaire 
encadrant le bas-relief du Monument des Communes de France. Ce monument 
composé en pierre compressée de Lorraine aura les dimensions suivantes : 
hauteur 4 mètres, largeur 2,86 m, épaisseur 1 mètre. Le prix est fixé à 
3.250 francs… »5

Ce monument est en fait un modèle de série dont l’original aurait été 
réalisé en 1916 par Louis Maubert et qu’il aurait essayé d’imposer en s’ap-
puyant sur l’association le Souvenir Français6. C’est probablement ce qui 
explique la présence, au sommet du monument de Clion-sur-Indre, de la devise 
« À NOUS LE SOUVENIR. À EUX L’IMMORTALITÉ », devise assez proche de celle du 
Souvenir Français  : « À nous le souvenir, à eux l’éternité ». La signature du 
monument est visible en creux sur la partie inférieure droite du bandeau 
constituant le cadre du bas-relief. Malgré l’usure, il est encore possible de 
déchiffrer : « L MAUBERT Statuaire BETONS COIGNET PARIS ». Sur la plaque de teinte 
noire se succèdent sur deux colonnes 56 noms et prénoms. En dessous, en fort 
relief se trouve l’inscription  : « À NOS FILS MORTS POUR LA PATRIE ». Fixée en 
dessous, une autre plaque de teinte noire porte, sous « GUERRE 1939-1945 », les 
noms de huit morts pour la France. Installé sur une place publique le long de 
la D 943, le monument aux morts est précédé de deux obus de gros calibre : 
200 mm de diamètre.

Non loin de là, à l’intérieur de l’église Sainte-Colombe se trouvent trois 
plaques commémoratives (fig. 3). Sur la plaque principale, sous l’inscription 
principale : « PAROISSE DE CLION. 1914-1918 », puis sous deux palmes entrecroisées 
et la phrase : « Reposent en paix », se succèdent sur deux colonnes dans l’ordre 
chronologique les 54 prénoms et noms des Morts pour la France entre le 
30 août 1914 et le 2 avril 1919, avec pour certains l’indication en abrégé du 
grade. Vient pour finir la phrase « Ils sont morts courageusement pour leurs 
frères. Ils ont mérité une grande gloire et un nom immortel ».

5.  Archives départementales de l’Indre (AD Indre), 2 O/055 art. 7.
6.  http ://www.monumentsauxmorts.fr/crbst_491.html
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De part et d’autre deux autres plaques plus petites. Celle de gauche 
reprend un oubli « À NOS MORTS 1914-1918 » suivi de trois prénoms et noms, puis 
sous « INDOCHINE », le nom d’un seul individu. Celle de droite, sous « À NOS 
MORTS 1939-1945 » porte douze noms et prénoms. Deux drapeaux tricolores sont 
associés à cet ensemble commémoratif.

LE MONUMENTS AUX MORTS D’ARPHEUILLES

Le monument aux morts se trouve actuellement à côté de l’entrée de 
l’église Sainte-Hilaire ; par contre une carte postale ancienne intitulée 
« Arpheuilles (Indre) L’École et le Monument » le présente sous un angle 
différent, bien plus près du carrefour.

Fig. 3 : Les plaques commémoratives à l’intérieur de l’église 
Sainte-Colombe à Clion-sur-Indre (Indre) (cliché D. Dubant).
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Sa forme est celle d’une pyramide terminée par une pointe en diamant, 
reposant sur un socle de forme légèrement trapézoidale à base très élargie 
comportant, gravée à l’intérieur d’un cartouche en léger relief, la phrase : « À 
NOUS LE SOUVENIR, À EUX L’IMMORTALITÉ ». La plaque de marbre noir qui porte 
les noms et prénoms des 27 morts pour la période 1914-1918 et six noms et 
prénoms pour 1939-1945 est fixée au-dessus contre la partie la plus étroite du 
socle. Quant à l’inscription principale « AUX SOLDATS DE LA COMMUNE D’AR-
PHEUILLES MORTS POUR LA FRANCE 1914 / 1918 », elle est gravée sur la face anté-
rieure de la pyramide. Ce monument fut réalisé en pierre en grains de Lavoux 
(département de la Vienne) par M. Gaultier, entrepreneur de monument funé-
raire à Châtillon-sur-Indre (Indre) sur la base d’un devis estimatif établi le 
2 décembre 1920 et se montant à 4 860 francs. Le coût du monument récep-
tionné le 25 octobre 1921 s’éleva finalement à 6 851,85 francs. Cette somme 
fut intégralement couverte par une souscription7.

LA MONUMENT AUX MORTS DE CLÉRÉ-DU-BOIS

Le monument aux morts de Cléré-du-Bois est l’oeuvre des architectes 
SADG (Société des Architectes Diplômés par le Gouvernement), résidant à 
Châteauroux (Indre) : Edmond Gaud et Léon Grelier. Le chiffrage comprend 
la réalisation du monument et celle de l’entourage, la fourniture de pierre brute 
rendue au pied du monument : pierre dure de Chauvigny (département de la 
Vienne) pour l’entourage et le socle du monument, et pierre de Lavoux (dépar-
tement de la Vienne) pour le « soubassement », la « stèle » et l’« urne ». Le 
chiffrage initial évalué à 11 000 francs comprend également la taille, la sculp-
ture (« 1 motif réduit au soubassement dit avec guirlande », « 1 urne », « 1 motif 
grès flammé à l’avant sans sculpture », « Inscriptions » et « 1 motif arrière en 
relief sans grès ni sculpture ») et la gravure8.

Le 5 janvier 1925, un traité de gré à gré est passé entre le maire de 
Cléré-du-Bois et Jean Sajous, entrepreneur de sculpture, demeurant avenue 
de Déols à Châteauroux, pour exécuter la construction de ce monument confor-
mément au devis et cahier des charges. Le 15 septembre 1926 le procès-verbal 

7.  AD Indre, cote 2 O/008, art. 7.
8.  AD Indre, cote 2 O/054, art. 7.
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de réception définitive du monument est établi en présence des architectes 
Edmond Gaud et Grelier.

La face antérieure du monument porte gravé sous une croix latine (en 
principe interdite sur un monument public)  : « CLÉRÉ-DU-BOIS A SES ENFANTS 
MORTS POUR LA FRANCE » sous l’inscription en relief « PATRIE », la face postérieure 
« HONNEUR », et les faces latérales à gauche et à droite respectivement les dates 
« 1914 » et « 1918 ». La face latérale gauche, puis la face latérale droite portent, 
gravés sur une colonne, les noms et prénoms des 32 enfants de la commune 
Morts pour la France pendant la Première Guerre mondiale par ordre alpha-
bétique, à l’exception du dernier. La décoration des deux tiers inférieurs des 
faces antérieure et postérieure de la stèle est renforcée sur les côtés par une 
imposante guirlande végétale verticale. Ces quatre guirlandes végétales 
rejoignent au niveau du socle une couronne végétale posée verticalement, en 
avant de deux drapeaux croisés, dont les hampes sont tournées vers le haut et 
vers l’extérieur. La couronne végétale elle-même est dressée derrière un casque 
de type Adrian vu de face, entouré de feuilles de chêne et posé bien à plat sur 
une sorte de petit socle. Le casque de type Adrian, porte comme insigne une 
grenade (caractérisant usuellement une appartenance à l’infanterie) et la jugu-
laire est représentée posée en partie sur la visière.

Le monument aux morts est protégé sur ses quatre faces par un entou-
rage en pierre orné à ses quatre angles d’un pot à feu surmonté d’une flamme, 
réalisé dans la même matière (fig. 4).

Fig. 4 : Cléré-du-bois (Indre), le monument 
aux morts à côté de l’église (cliché D. Dubant).
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À l’intérieur de l’église Saint-Pierre, une plaque commémorative, enca-
drée par deux drapeaux tricolores, porte sous une palme en alliage cuivreux 
et une croix latine dorée l’inscription « AUX ENFANTS DE CLÉRÉ DU BOIS MORTS 
POUR LA FRANCE » suivie sur deux colonnes par les mêmes 32 noms et prénoms 
également dans l’ordre alphabétique (à l’exception du dernier), avec ensuite 
dans deux cas l’indication en abrégé du grade. Sous les deux colonnes est 
inscrit  : « Ils sont morts face au ciel victimes de leur vaillance. Devant ces 
noms de braves courbe toi pieusement et vous mères priez ! Gloire aux soldats 
de France, leur étoile d’honneur scintille au firmament. Requiescant in pace » 
(c’est-à-dire « Qu’ils reposent en paix »). En bas à gauche est indiqué « NERET » 
et à droite « CHATEAUROUX », ce qui permet d’identifier qui a réalisé cette plaque 
commémorative.

LE MONUMENT AUX MORTS 
DE FLÉRÉ-LA-RIVIÈRE

Le 5 octobre 1919, Charles Basque, maire de Fléré-la-Rivière, « soumet 
au Conseil une demande pour ériger un monument en souvenir des enfants 
de la commune, morts pour la France. Le Conseil après avoir examiné 
plusieurs modèles de monuments accepte le monument du Souvenir Français 
pour la somme de 1.075 francs, payable en trois ans à trois échéances de 
360 francs, 360 francs et 355 francs soit 1.075 francs ».

Le 16 octobre 1919, le préfet de l’Indre demande où doit être érigé ce 
monument, ainsi que la transmission du plan et du devis estimatif. Dès le 
lendemain, le maire de Fléré-la-Rivière lui répond : « … j’ai l’honneur de vous 
adresser en communication la photographie du monument que le Conseil a 
décidé d’élever au centre du cimetière de la commune ».

Le 12 septembre 1920, Charles Basque « soumet au Conseil de bien 
vouloir déterminer l’emplacement où doit être érigé le monument en souvenir 
des enfants de la commune morts pour la France pendant la guerre. Le Conseil 
après avoir examiné divers emplacements adopte la place publique comme 
emplacement du dit monument ».

Puis le 27 novembre 1920, un marché de gré à gré « pour la Construc-
tion d’un Monument sur la place publique » est passé entre le maire de Fléré-
la-Rivière et « Mrs R. Bullot-et-Cie, entrepreneurs de travaux d’art à Esvres 
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(en fait c’est un fabricant de monuments funéraires à Esvres-sur-Indre dans 
le département d’Indre-et-Loire). Ces derniers s’engagent à réaliser un 
« monument qui fait à la base 2m10 × 2m10, hauteur totale 3m20, exécuté en 
granit de Bretagne, finement ciselé et bouchardé ; palme en bronze ; Croix de 
guerre en bronze en tête du Monument. Plaque de marbre sur chaque face du 
gros socle du monument destinée aux inscriptions. Le tout posé suivant les 
règles de l’art : 7.521 francs »9.

Le financement du monument repose sur le résultat de souscriptions 
publiques pour un montant de 5 115 francs, de dons anonymes pour 680 francs 
et d’une participation municipale de 1 000 francs, ainsi que sur une subven-
tion promise par l’État, mais dont le montant à l’époque n’est pas encore 
connu10.

Le samedi 28 avril 1923, le monument aux morts de Fléré-la-Rivière 
est inauguré. Le Journal du Département de l’Indre du vendredi 4 mai 1923 
évoque en page 2 cette inauguration : « Samedi dernier avait lieu, à Fléré-la-
Rivière, l’inauguration du Monument aux Morts de la Grande Guerre. Dès le 
matin, la commune avait revêtu un air de grande circonstance : une animation 
inaccoutumée régnait dans les rues. À 10 heures, une messe fut dite à l’église. 
M. Anselme Patureau-Mirand, député ; M. le Maire et le Conseil municipal, 
avaient tenu à assister à l’office, imités en cela par une population nombreuse 
et recueillie. Au milieu de la cérémonie, M. le curé prit la parole avec la haute 
éloquence que lui connaissent ses paroissiens. Il magnifia nos grands morts. 
En termes bien sentis, il fit revivre les sacrifices des soldats tombés au Champ 
d’honneur pour la paix, pour la liberté du monde. À 11 h 30 eut lieu l’inau-
guration officielle et la bénédiction du monument. Le premier, M. Cosnier, 
sénateur, prit la parole, suivi par M. Anselme Patureau-Mirand, député. Tous 
deux retracèrent, les souffrances endurées par nos soldats, qui pleins de vail-
lance et de courage, sont partis pour défendre le pays, mais aussi, hélas ! pour 
ne plus revenir. M. Blanchard, conseiller d’arrondissement, assistait à la 
cérémonie. Enfin, à midi et demi, un banquet réunissait les organisateurs de 
cette fête du souvenir. Deux nouveaux discours furent prononcés sucessivement 
par MM. Cosnier et Anselme Patureau-Mirand, puis on se sépara avec la 
satisfaction d’un devoir accompli ».

9.  AD Indre, cote 2 O/074, art. 7.
10.  AD Indre, cote 2 O/074, art. 7.
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Le monument au morts et la petite place où il se trouve, tout à côté de 
l’église Notre-Dame, ont fait l’objet en 2015 d’une rénovation complète et 
très soignée.

Chacune des quatre faces du socle porte une plaque de marbre de teinte 
blanche, sur laquelle sont inscrits en lettres de teinte noire les 44 noms, 
prénoms, ainsi que le grade des enfants de Fléré-la-Rivière morts pour la 
France pendant la première guerre mondiale (les grades les plus élevés 
occupent de façon privilégiée la face antérieure du monument).

L’église Notre-Dame de Fléré-la-Rivière comporte elle aussi un monu-
ment commémoratif. C’est un panneau/cadre de teinte blanche surmonté d’une 
couronne végétale représentée inclinée et de laquelle émerge une croix latine 
légèrement penchée vers la droite, ayant en dessous l’inscription « GUERRE DE 
1914-1918 - PRO DEO ET PATRIA » (c’est-à-dire « Pour Dieu et la Patrie ») encadrée 
à gauche par une reproduction de l’insigne de la Légion d’honneur et à droite 
une reproduction de l’avers de la Croix de Guerre. En dessous se trouve une 
plaque de teinte jaune sur laquelle figurent en lettres rouges sur trois colonnes 
séparées par des filets, sous la ligne titre : « Aux Glorieux Soldats de FLÉRÉ-
LA-RIVIÈRE Morts pour la France » ; le grade, le prénom et le nom des 44 soldats 
de Fléré-la-Rivière morts pour la France pendant la Première Guerre mondiale 
(exactement le même nombre que sur le monument aux morts communal). Ils 
sont classés par grade, et les sept derniers se succèdent dans un ordre non 
alphabétique sous la dénomination : « Disparus », c’est-à-dire des soldats dont 
le corps n’a pas été retrouvé. Au centre, le panneau se termine par l’inscrip-
tion : « Priez pour eux ».

Juste au-dessus de ce monument commémoratif se trouve une verrière 
« à la MÉMOIRE GLORIEUSE du CAPITAINE G. ROY, des S. officiers et SOLDATS DE 
FLÉRÉ-LA-RIVIÈRE MORTS pour la PATRIE 1914-1919 » (Roy Georges Aimé Julien 
Joseph, né le 27 avril 1884 à Cléré-du-Bois, capitaine au 4e Groupe d’Artillerie 
d’Afrique, fut tué à l’ennemi le 13 novembre 1914 à El Herry au Maroc). 
Cette verrière signée « Lux.Fournier », « TOURS 1921 » comporte en son centre 
un panneau figuratif représentant « Sainte-Jeanne d’Arc » remettant à un soldat 
mort au combat « la palme des martyrs » (fig. 5).

La fenêtre située en vis-à-vis comporte une autre verrière signée « LUX 
FOURNIER », « TOURS 1921 ». Elle fut réalisée « EN SOUVENIR de RAOUL CELLIER MORT 
pour la FRANCE le 25 AVRIL 1918 ». Ce dernier, né le 23 mars 1896 à Fléré-la-
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Rivière (Indre), soldat au 413e Régiment d’Infanterie, fut tué à Locre Dranoutre 
(en Belgique, au sud-ouest d’Ypres) et porté disparu. Son corps finalement 
retrouvé, repose dans la nécropole Nécropole nationale de Notre-Dame-de-
Lorette, à Ablain-Saint-Nazaire, Pas-de-Calais, carré 9, tombe n° 680211.

Le panneau figuratif au centre de cette verrière représente « Sainte 
Solange », la sainte patronne du Berry, en prière, c’est-à-dire à genoux tenant 

11.  http  ://www.memorialgenweb.org/memorial3/html/fr/complementter.php ?id= 
4033510&largeur=1680&hauteur=1050

Fig. 5 : La verrière intitulée « À la MÉMOIRE 
GLORIEUSE du CAPITAINE G. ROY, des S.
officiers et SOLDATS DE FLÉRÉ-LA-RIVIÈRE 
MORTS pour la PATRIE 1914-1919 », située 
au-dessus du monument commémoratif se 
trouvant à l’intérieur de l’église Notre-Dame de 
Fléré-la-Rivière (Indre) (cliché D. Dubant).
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son écheveau de laine contre son bras gauche, les mains jointes devant une 
croix de bois figurée dans la partie droite du vitrail.

LE MONUMENT AUX MORTS DE MURS

Le 12 juin 1920, le maire de Murs, présente au Conseil municipal les 
plan et devis du projet « d’un monument aux soldats de la commune Morts 
pour la France pendant la guerre 1914-1918 », « qui sera élevé sur la place 
publique suivant le désir exprimé par la majorité des habitants ». Le Conseil 
accepte ce projet qui devrait coûter 3 000 francs, somme en partie couverte 
par une souscription publique ayant rapporté 907,50 francs12.

Le 30 décembre 1920, un traité de gré à gré est passé entre « M. Alphonse 
Siguret, maire de la commune de Murs… et M. Eugène Guillot, entrepreneur 
de maçonnerie à Châtillon-sur-Indre… (qui) s’engage à fournir à la commune 
de Murs un monument commémoratif en granit belge conforme au plan 
approuvé par M. le Préfet, le dit monument rendu à Murs pour le prix total 
de trois mille francs, transport et pose compris. La dite somme sera payable 
deux mois après la pose du monument et au plus tard le quinze mars mil neuf 
cent vingt-et-un. Il y aura lieu de déduire de cette somme le montant de deux 
mandats s’élevant ensemble à neuf cent-sept francs cinquante centimes délivrés 
précédemment en acompte pour transport du monument, gravure des noms 
des morts, fournitures diverses » 13.

Le monument est constitué d’un obélisque se terminant en pointe et 
orné en son sommet sur chaque face d’une reproduction de la Croix de Guerre 
inscrite dans un cercle. L’obélisque lui même repose sur un socle de forme 
légèrement trapézoïdale, dont la partie inférieure nettement plus large domine 
deux niveaux d’assise formant emmarchement.

Ce socle est séparé de l’obélisque par un ressaut pourvu sur la face 
antérieure du monument d’une moulure dont le centre présente la forme d’un 
arc en plein cintre qui abrite une couronne mortuaire sculptée dans la pierre. 
Cette couronne florale présentée verticalement est ornée d’un ruban dont les 
extrémités ondulent symétriquement de part et d’autre de la base. Sous ce 

12.  AD Indre, cote 2 O/136, art. 7.
13.  AD Indre, cote 2 O/136, art. 7.
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décor est gravé et souligné en lettres d’or : « AUX ENFANTS DE MURS LA PATRIE 
RECONNAISSANTE ». L’inscription principale est délimitée par une forme générale 
peu lisible, mais qui fait penser aux décors qui délimitaient autrefois les 
parchemins.

Sur les côtés latéraux de la partie supérieure du socle, le même décor 
imitant une délimitation de parchemin sert de support à la liste des 18 enfants 
de Murs Morts pour la patrie de 1914 à 1919. À chaque fois se succèdent le 
nom, le prénom et le date du décès, l’ensemble étant classé globalement dans 
l’ordre chronologique (en débutant par les 9 premiers du côté droit puis par 
les 9 suivants du côté gauche, avec, dans un cas du côté gauche, la précision 
« DISPARU » avant le nom du défunt).

Le monument aux morts situé à proximité de la façade de l’église 
Saint-Hilaire, se trouve légèrement à l’écart de la D21, au milieu d’un ensemble 
végétal qui le met parfaitement en valeur.

LE MONUMENT AUX MORTS DE PALLUAU-SUR-INDRE

Le 19 novembre 1916, « sur la proposition de plusieurs membres, M. le 
Maire (le maire de Palluau à l’époque est Léon Naudin) appelle le Conseil à 
délibérer sur le projet de construction d’un monument élevé à la mémoire des 
enfants de la Commune morts pour la France. Après délibération, le Conseil, 
à l’unanimité, approuve les plan et devis dressés par M. Hippolyte Nivet, 
maçon à Palluau. Devis s’élevant à la somme de 2.370 francs. Décide d’af-
fecter à cette dépense la somme de 2.000 francs inscrite au budget additionnel. 
S’engage à voter le complément nécessaire. Demande que M. le Maire soit 
autorisé à traiter de gré à gré avec les Maîtres-maçons du pays et prie 
Monsieur le Préfet de vouloir bien approuver la présente délibération » 14. Le 
lieu envisagé pour ce monument est le cimetière.

Le 20 décembre 1916, le Préfet de l’Indre, Émile Pugeault, écrit au 
Ministre de l’Intérieur : « Je suis saisi par plusieurs communes de mon dépar-
tement de projets tendant à l’érection de monuments à la Mémoire des habi-
tants de ces localités, Morts pour la France au cours de la guerre actuelle. 
J’estime que la réalisation de ces projets est actuellement prématurée et qu’il 

14.  AD Indre, cote 2 O/149, art. 6.
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conviendrait d’attendre la fin des hostilités pour les mettre à exécution. Je 
vous serais obligé de vouloir bien me faire connaître si vous partagez cette 
manière de voir ».

Au début du mois de janvier 1917, le Ministre de l’Intérieur (Louis-
Jean Malvy) répond au Préfet de l’Indre : « Par votre rapport du 20 décembre 
dernier, vous avez bien voulu me consulter sur la suite qu’il conviendrait 
de donner aux projets dont vous avez été saisi par plusieurs communes de 
votre département et tendant à l’érection de monuments à la Mémoire des 
habitants de ces localités morts pour la patrie au cours de la guerre actuelle. 
J’ai l’honneur de vous faire connaître que, conformément à votre propre 
manière de voir, la réalisation de ces projets me paraît présentement pré
maturée et qu’il y a lieu d’attendre la fin des hostilités pour les mettre à 
exécution »15.

Le conflit terminé, la question de la réalisation d’un monument se pose 
à nouveau à Palluau-sur-Indre : le 18 janvier 1920 Joseph Ternier, « le Maire 
expose qu’étant question d’élever un monument à la mémoire des soldats de 
la commune morts pour la France, il y aurait lieu de choisir un emplacement 
et il invite le Conseil Municipal à vouloir bien se prononcer. Le Conseil après 
examen des endroits lui paraissant le plus convenable, à l’unanimité fixe son 
choix sur un petit emplacement qui se trouve à la jonction de deux rues, en 
face l’ancienne Gendarmerie et appartenant à MM. Deniot et Perret. Il invite 
M. le Maire à faire le nécessaire auprès des propriétaires en vue de l’acqui-
sition de ce terrain »16.

Le 12 juin 1921, le maire « demande au Conseil de se prononcer sur le 
choix du monument à élever aux soldats morts pour la France pendant la 
guerre. Le Conseil après examen des différents modèles décide de prendre 
“ le Poilu ”, de fonte de fer ciselé, du prix de 3.000 francs, façonné par les 
établissements H. Jacomet à Villedieu (Vaucluse) »17.

Le 6 novembre 1921 le maire « soumet au Conseil les devis fournis en 
vue de la construction du Monument par MM. Voisin Auguste, entrepreneur 
de maçonnerie à Palluau, Ferrand Henri tailleur de pierre à Palluau et David 
Ernest serrurier à Palluau. Le devis de Monsieur Voisin Auguste comprend 

15.  AD Indre, cote 2 O/149, art. 6.
16.  AD Indre, cote 2 O/149, art. 6.
17.  AD Indre, cote 2 O/149, art. 6.
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la fourniture des matériaux et la construction d’un mur entourant le terrain 
sur lequel sera élevé le monument pour la somme de 2.076F60. Le devis de 
Monsieur Ferrand Henri comprend la taille de la pierre, la pose, inscriptions, 
ravallement pour la somme de 2.850 francs. Le devis de Monsieur David 
Ernest comprend la fourniture et la pose d’une grille devant entourer le 
monument pour la somme de 2.200 francs. Le Conseil après examen du devis 
et du prix décide de donner pouvoir à Monsieur le Maire pour traiter avec 
les sus nommés en vue de l’exécution de ces travaux. Il sera fait face à la 
dépense au moyen des crédits affectés à la construction du monument, ainsi 
qu’au moyen de la souscription »18.

Le socle quadrangulaire du piédestal comporte sur sa face antérieure 
l’inscription principale, « À SES HÉROÏQUES ENFANTS MORTS POUR LA FRANCE 1914-
1918 », une plaque de teinte grise ajoutée au-dessus portant la première ligne : 
« PALLUAU » avec sous les dates « 1939-1945 » sur deux colonnes les noms des 
8 Morts pour la France pendant la Seconde Guerre mondiale, le tout se trou-
vant sous une grande reproduction de la Croix de Guerre.

Les trois autres faces portent, classés par année de décès sur un support 
en ressaut imitant une plaque, les noms et prénoms des 68 enfants de Palluau 
morts pendant la première guerre mondiale ; les 12 derniers sur la face latérale 
droite figurant sous l’inscription « DISPARUS ».

À l’intérieur de l’église Saint-Sulpice se trouvent deux plaques commé-
moratives l’une à côté de l’autre, fixées contre le mur nord de la chapelle 
septentrionale, dite de Tranchelion. La plaque la plus à droite, de teinte noire, 
est intégrée dans un décor mural de moulures présentant une pointe vers le 
haut au centre de sa partie supérieure et retombant de chaque côté sur un culot 
orné d’un bandeau végétal.

Sous l’inscription principale « À LA MÉMOIRE DES ENFANTS DE PALLUAU 
MORTS POUR LA FRANCE GUERRE 1914-1918 » viennent sur trois colonnes séparées 
par des filets verticaux 65 prénoms et noms d’« enfants de Palluau Morts pour 
la France ». Les 60 premiers sont classés dans l’ordre des dates de décès, 
ordre qui n’est donné que par l’indication du mois en abrégé et de l’année 
pour le premier nom, des tirés horizontaux faisant ensuite office de rappel 
pour les noms suivants. Dans deux cas le grade est rappelé en abrégé en avant 

18.  AD Indre, cote 2 O/149, art. 6.
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du prénom et, dans 9 cas, des Croix de Guerre et des Médailles militaires ont 
été figurées derrière le nom du combattant avant son mois de décès. La troi-
sième colonne (celle de droite) se termine par un filet horizontal. En dessous 
le mot « Disparus » est suivi par une succession de cinq noms et prénoms sans 
ordre de classement apparent.

La partie basse de la plaque est occupée par une autre inscription rédigée 
sur deux lignes : « À nous le souvenir. À eux l’immortalité » suivie en dessous 
du côté droit de « Requiescant in pace ».

La plaque de gauche, de teinte grise et de forme rectangulaire, porte en 
lettres dorées en partie supérieure sur deux lignes, l’inscription principale 
« MORTS POUR LA FRANCE 1939-1945 ». Elle est encadrée de chaque côté par une 
croix latine. En dessous sur deux colonnes se succèdent les noms et prénoms 
des huit Morts pour la France pour la période 1939-1945.

LE TRANGER, LE MONUMENT AUX MORTS

Le 13 février 1921, Adrien Cirot, le maire « expose que le Conseil 
pourrait adopter le plan proposé par M. Gaultier pour le monument aux morts 
pour la Patrie. Le Conseil après en avoir délibéré, accepte le plan donné au 
prix de deux mille cent francs. Le mausolée sera construit sans aucune modi-
fication et une commission composée de MM. Alexandre, Doucet, Louis Bidault 
et Louis Brault sera chargée de surveiller les travaux. M. le Préfet est prié 
d’adopter le plan accepté par le Conseil municipal ».

Le 28 décembre 1921 Janvoie Lony, maréchal-ferrand demeurant au 
Tranger et Lieutaud Albert, maréchal-ferrand demeurant au Tranger passent 
chacun avec Louis Bidault, adjoint au maire de la commune du Tranger, un 
traité de gré à gré pour la réalisation d’une partie de la grille entourant le 
monument.

Le monument aux morts se trouve devant l’église Notre-Dame. Il est 
constitué d’un obélisque à sommet en pointe, séparé de son socle quadrangu-
laire légèrement trapézoïdal par un ressaut. Ce socle repose sur trois niveaux 
d’assise, les deux niveaux inférieurs formant emmarchement. La face anté-
rieure de l’obélisque est ornée à la partie supérieure d’une reproduction de la 
Croix de Guerre suspendue à son ruban et située au-dessus d’une palme, les 
deux étant en alliage cuivreux.
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Contre la face antérieure du socle est fixée une plaque de teinte noire. 
Elle porte en lettres d’or sur deux colonnes séparées par un filet vertical, sous 
l’inscription « MORTS POUR LA FRANCE », les prénoms, les noms et la date de 
décès des 33 Morts pour la France de la commune (25 pour la Grande Guerre, 
6 pour 1939-1945 et 2 pour la guerre d’Indochine). Le classement qui 
commence par la colonne de gauche, débute par 22 individus morts pendant 
la Grande Guerre, 5 en 1940-1941 et 2 en 1946-1947. Viennent ensuite, 
regroupés en fin de liste sous la dénomination « DISPARUS » 4 autres combattants 
(dont trois appartenant à la Grande Guerre) .

SAINT-CYRAN-DU-JAMBOT, LE MONUMENT AUX MORTS, 
À L’INTÉRIEUR DE L’ÉGLISE

Le monument se trouve à l’intérieur de l’église Saint-Cyran, près du 
mur méridional du bras sud du transept, devant un arcade en anse de panier, 
pourvue d’une grille métallique (fig. 6). Il est constitué par une stèle surmontée 
par une croix latine à bras s’inscrivant dans un anneau orné de perles. Sur la 
face antérieure de la croix est fixé un Christ en alliage cuivreux dans la même 
représentation que le Christ sur la Croix, lui-même surmonté de l’inscription 
« INRI » (Jésus le Nazaréen, roi des Juifs).

La stèle comporte sur son fronton triangulaire une reproduction de Croix 
de Guerre suspendue à son ruban par un anneau, devant une branche ou palme 
horizontale tournée vers la droite.

Sur la face antérieure de la stèle, se trouve partie supérieure en lettres 
d’or l’inscription principale : « À LA MÉMOIRE DES ENFANTS DE SAINT-CYRAN MORTS 
GLORIEUSEMENT POUR LA FRANCE 1914-1918 », puis en dessous, se succèdent de 
haut en bas sur une colonne, en commençant par le plus gradé, 10 « enfants 
de Saint-Cyran morts glorieusement pour la France » (l’ordre de présentation 
pour chacun est le grade, le prénom, puis le nom).

Sur le côté droit de la stèle sont inscrits en lettres d’or sur une colonne, 
sous le mot « Disparus », trois prénoms et noms, puis, en dessous d’un trait 
horizontal, deux autres prénoms et noms, le premier portant en fin de ligne 
l’indication du lieu de naissance : « de Cléré-du-Bois ».
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Sur le côté gauche de la stèle sont inscrits en lettres d’or sur une colonne 
six prénoms et noms. A l’exception de l’un d’eux qui est décédé à l’Hôpital 
Temporaire n° 112 à Amiens dans la Somme, les autres correspondent égale-
ment à des « Disparus ».

La base de la stèle est constituée par un socle assez complexe : un cavet 
renversé s’appuie sur un surface verticale reposant elle-même sur un autre 
cavet renversé, lui-même superposé à un élargissement en quart-de-rond 
renversé dominant une autre surface verticale.

Cette base repose elle-même sur un unique niveau d’assise trop étroit 
pour servir d’emmarchement. Sur le côté droit de la face antérieure de ce niveau 
d’assise est inscrit en lettres d’or  : « R. BULLOT ET CIE À ESVRES (I-ET-L) ». C’est 
donc Bullot Robert & Roger Cie, entrepreneurs de travaux d’art à Esvres, en 

Fig. 6 : Le monument aux morts à l’intérieur de 
l’église Saint-Cyran à Saint-Cyran-du-Jambot 
(Indre) (cliché D. Dubant).
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Indre-et-Loire, qui ont réalisé ce monument. On doit également à cette Entreprise 
Générale de Constructions funéraires l’édification des monuments aux morts 
communaux de Fléré-la-Rivière (36), d’Azay-le-Ferron (36) et d’Esvres (37).

Sur la face antérieure de la partie inférieure verticale du socle, fut fixée 
par la suite une plaque rectangulaire, plus large que haute, de teinte grise. Sur 
cette plaque sont inscrits en lettres d’or sous les dates « 1939-1945 » sur deux 
colonnes, quatre autres prénoms et noms (deux de chaque côté avec, devant 
ceux inscrits du côté gauche, l’indication en abrégé de leur grade).

LE PLUS RÉCENT, CELUI DE LA COMMUNE DE SAINT-MÉDARD

Le monument aux morts le plus récent est celui de la commune de 
Saint-Médard. Un plan et un devis établis par l’entreprise Viano Aristide de 
Chatillon-sur-Indre furent acceptés à l’unanimité par le Conseil municipal le 
30 novembre 1980. Ce monument qui comporte 11 Morts pour la France pour 
la guerre 1914-1918 et 2 pour la guerre 1939-1945, fut inauguré le 17 octobre 
1981. Il succédait à une plaque commémorative fixée sur la façade de l’an-
cienne école19.

LE MONUMENT COMMÉMORATIF SITUÉ À L’INTÉRIEUR 
DE L’ÉGLISE DE SAINT-FLOVIER

Ce tour d’horison des monuments aux morts des environs de Châtillon-
sur-Indre ne pouvait s’achever sans faire une petite incursion de quelques 
kilomètres en Indre-et-Loire pour évoquer l’exceptionnel monument commé-
moratif qu’abrite l’église de Saint-Flovier.

Son origine remonterait au début de l’année 1919 quand Paul Gravier 
(1838-1921), qui avait fait ériger en 1884 un château au milieu du domaine 
du Roulet, sur le territoire de la commune de Saint-Flovier20, aurait décidé de 
financer la réalisation du monument commémoratif pour honorer l’un de ses 
petits-fils pilote au sein de l’escadrille de reconnaissance SPA 215, Olivier 

19.  Source : Mairie de Saint-Médard.
20.  http ://www.saint-flovier.fr/docs/historique/le-somptueux-chateau-du-roulet.pdf
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Patrick François Chevallier de la Teillais, Mort pour la France le 2 septembre 
1918 en décollant de Beauzé dans la Meuse, ainsi que tous les autres combat-
tants de la commune tués pendant la Première Guerre mondiale,

Ce panneau de bois sculpté qui porte l’inscription « À nos Morts » 
présente quelques analogies avec la forme d’un tryptique dominé en son centre 
par un tympan et un arc de cercle comportant une reproduction de la Croix 
de Guerre entourée de feuilles de laurier et reposant sur deux drapeaux entre-
croisés. Le tableau peint réalisé par le peintre-verrier de Tours « Lux Fournier 
1921 », qui représente le Christ se penchant sur un combattant allongé en plein 
champ de bataille, avec dans les airs un avion tombant en flamme, est entouré 
de médaillons représentant 54 portraits photographiques, parmi les 65 combat-
tants de Saint-Flovier morts pendant la Grande Guerre (fig. 7). Ce tableau 
présente de fortes analogies avec une verrière de l’église Saint-Étienne au 
Blanc (Indre) qui, sous la Lapidation de saint Étienne, comporte l’image d’un 
soldat mourant consolé par la Vierge, alors que le Christ debout devant lui 
ébauche avec ses deux mains tendues un geste d’accueil. Cette verrière réalisée 
par Lux Fournier porte la date de 1920.

Fig. 7 : Église de Saint-Flovier (Indre-et-Loire). Au centre du monument 
commémoratif, le tableau réalisé par le peintre-verrier de Tours « Lux 
Fournier 1921 ». Ce tableau représente le Christ se penchant sur un 
combattant allongé en plein champ de bataille, avec dans les airs un 
avion tombant en flamme (cliché D. Dubant).
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http ://monumentsmorts.univ-lille3.fr/monument/35817/saint-flovier-dansleglise/

ANNEXE :

•	 Nombre d’habitants par commune au recensement de 1911 (source  : 
Poitou (Christian), Paroisse et communes de France. Dictionnaire d’histoire 
administrative et démographique. Indre. CNRS Éditions, 1997) :

	 -  Arpheuilles ......................... 	 618
	 -  Châtillon-sur-Indre ............. 	 3 621
	 -  Cléré-du-Bois ..................... 	 780
	 -  Clion-sur-Indre ................... 	 1 957
	 -  Fléré-la-Rivière .................. 	 821
	 -  Le Tranger .......................... 	 507
	 -  Murs ................................... 	 398
	 -  Palluau ............................... 	 604
	 -  Saint-Cyran-du-Jambot ...... 	 441
	 -  Saint-Médard ..................... 	 205


